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Ëi.Er~ENTS POUR Ljl~' nEFüJ TT IO~1 ~'l.Iri pRo0r.Ai~r'1E nE

RECHEP..CHE SUR LES SYSTEf'~ES URBAINS

..

par LE CHAt.!, écononi ste et F. ·rH'DREAll, rlémog·raphe....

.~ , .

Cette note a pour objet de proposer aux chercheurs du Comité
Technique cl:' Fconorni e-Oémogranhied' abord, t'u; sà c.eux des autres Comi tés
Technicues de Sciences PouJTlaines, des éléments pQuvant sprvir'rle base
Dour la définition d'un nrooramme de recherche sur les !,\lstèmes urbains
il ne s'agit donc pas d'un pro~ramneg mais d'un àvànt-proj'e'ts'e"situant
dans une pha,se IJrélimina ;'reantérieure à 1 lél ahoration dl un nroqramme.

. . . : .....

·(lutre l'ir'lnortance que"reDrésente i'étude de cê"thèm~gil semhle
intéressant aue le Comité Technioue l'inscrive 'dans sori prooramme : ce
thèrnr-) ficwre en effet dans les l"riorités rléfinip.s nour le Vile plan ;
de plus son caractère est résolument r.luridiscipli..naù:-e,··'etsemhle donc
bien s'intéarer aux r,tersOGctives de restructuration des instances scienti­
fiques de l~nRSTOM ;'enfin il répond A urie pronosition émanant d~ 1& ~
section de réo~raohie et aux projp.ts de la secticnde'Sociologip. sur
les problèmes· urhains .. Il convient de préciser à .ce propos que le présent
avant-projet ne contreditnullemp.nt 1',nitiative des autres sections et ne
représente donc ras une contre-pronosition. Il constitueseimplemGnt_un~
contribution de la section d'Economie-Oêm09raDhie au niveàü d'un style
de recherche et d'une méthode de travail orientée vers la recherche de base
inaç~e~ .. . . .

Dans 1e cadre institutionnel de l' OnSTm·1, 1a recherche de base
pour le développ.ement oriente les travaux vers 1 'étude des phénomènes qui
affectent la :hase et les composantes structurelles d'Llne société donnée.
Cette recherche de hase·.peut être situpe aussi bi~n ..élU n.iveau micro-social
Qu'au niveau macro-social. En effr·t, le fonctionnement et l'évolution .
d'une économie ou d'une sociétébbéiss(mt à des 10;'5 'et méc_~nisnies Clui
slétendent sur l'ensemble dès niveaux ci-dessus rnentionnés~ et sont'condi­
tionnés par un ensemble de factp.urs structt!rel s et ~on.jonctùrels.

Il convient donc dl intégrer 1es travaux de recherch0. tant sur 1e
olan ORS disciplines engagées dans une équipe que sur le plan des réalités
observées dans les échantillons Micro-socinux rar rapport à la structure
rationale dans son ensemble. r'est la princinale caractéristiQue de la re-
cherche (le hase en équine ,rluri-disciplinaire intégrée. __ ......

... . ••~. ,'4

·1. 'POSlTI()~! Fm ,PRO!3LPQE

1) Le phénomène urhain

La concentration urhaine Est devenue un phénomène mondial. Sauf
quelques excentions (1), le processus historique du développement éco-

(1) Pays â peuplement récent d'émigrés d'Europe cornmo les trS/1..



nomique et social ~e tous les pays du nonoe jusqu'à une Qate récente (1),
a (>té réa1isp. oarallè1ement à une concentration urbaine et fi une centra­
lisation des décisions (!conomiaues en lIne Ol! OflUX fllétropo1es nationales.

Dans les nays (lépendantsou pÉ;riphér.iques,~ 1açrpissance de la pro­
duction accentue davantagE~ la concentrë\tion urbaine et pOlir c'èrtains de
ces pays, cettfl concentration s'ost trar.sfo~éo en con~Gstion métropoli­
taine. Le r!pséauilibrr. structurel déjà ifl1Portant se trouve ainsi aggrëw~

par la croissance ~uremont économique. -

Oans ces mêmes pays on observe une identification entre d'une part,
la répartition ~es infrastructures, des équio@ments et de la richesse du
nays, et d'autre part, la localisation des ~rounes sociaux: seules les
classes, dominantes sont éauiréos pour mioux vivre et produire.

Ce processus historique de développement et surtout de répartition
inéqa1e entraîne ries conséquencesooserVCi.bles à différents, niveaux de '.
ln vie économinue et sociale :

- l?n milieu urr.ain 9 il existe un déséqui1il'lre rntre l'allgmentat"ion
accélérée de la deP1ande et 1?: créntion réduite d'emo1ois, et entre la
croissance ra~ide de la nopu1ation et les ç'rogrès de l'urbanisatfon, .

,;, dans certaines nétropo1es congestionnfles, les économies ~xternes
pro9ressent.~oins'vite que le volume de la prorluctionet par voie de
cons~quQnce; une tandance à l'au9mpntation ries coûts de nroduction et dG
distribution ou Dr~ECONOMIE, a~naraît~

~ poû~ ces mêMOs m~troro1es9 1escoOts soci8ux par habitant rêe11~~
ment b0néficiaires 08S équioements urhains s'accroissp.nt plus ranideMent
que 1P. budqet. urh(l.in destin(~ À. ces dépenses ~ .

- la DauDérisël.tion rl.lrà1e relative' ou absolue (2) contrë\ste aV0C ... _
des villes-1umiprp. Qui rcnfenr.ent r.n elles-mêmes les lT!isp-res cachées de "
la population margina10.

, Cet ensp.l"b1 e dG conséQuances enoendro un dés.É'oui 1i ore soci al oui
menace 'à la fois l'0~ificc iC001o~ique'et le devenir 'des gouvernants:
Certains ont pris conscience des nroh1èmes et souhaitent entreprendre
des réformes de 'structures. r. i ai sune r0forme des structures de rroduc­
tian ne PE'ut être isolée du prob1è!'!1G dr: la r~partiti0n, notaMment en
ce Qui concerne la régionalisation de la production et la d{~concentra­
tion urbaine. C1est ce qui expliQue la demande croissante nn matière de
travaux urhains.

. ,

(1) p, partir rie 1950 Dour la Chine Ponu1aire? le \!ietnal:' du Hord où la
décentralisation ë' été fi la fois un impfiratif po1itico-sccia1 et une nc­
sure 0e défûnse nationa1eo
(2) p\ l'exception des enclaves 1i?es al! fTlodè1G r!e df.·ve1oppement par 1lex~

oortation de nroduits primaires.
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. ,
ne ce aui nr~cpde et sur le plan <1e la recherche,. il: d~jzoule

que los problèmes urbains

Ne sont pas eKclusi vement

- ur'ba·;ns ..

- sector.ie-l s
- temoora;-res 'et conjoncturels
- tech.niques·

f~a i s· sont éÇlë\l ement et surtout

- nat ionaux, état ;"cmes et' ·r.~.u·ve·rnè:"
.mGntaux .

- multisGct~riels
- structurel s·
- ~lus fondamentaux et soci0-pol iti.ques.

'CI'èst donc l'ensemble du système qui est mis en caus'e, nécess'itant
une approche·intégrée.' flais l'im!:>ortance des travaux et le caractère mul­
ti sectoriC"1 du probl ème dêoassent 1acape.ci ta de recherche individuelle t

d'oD 'la nêcp.ssitê,de la ·oluri-disciplinaritê.,

. -. ...... , ~

2) Conditions essentielles dlune rechèrche,oluri-disciplinàirÈ: intp.Ç1rée

. L'inté~ration dont il s'agit se situe à ctnux ~iveaux,:'~'
. . .;

- au niveau des disciplinAs: la pluri-discinlinarité intégrée n'est pas
une comDilation' d'articles snécialisês, ; ell~ ne résulte OèS non f')luS.
d'un' assp.M~lapp. artificiel dà travaux indivirlunls ,c:lisnersês. EllC?,: doit
être concue f\' nartir d'une'problématiQue et dans 1e,cac!re C!l un rROGRJlrf,ll'~F

réalisé enti~rer.'!(~nt deru'ls la concepticm jus~!.l'à la synthr.sl? ;

- au niveau des méthodes : é:'>tBnt normé 1e caractère fondainenta1: et, struc­
turel des problèmes urhains, une monogranhie trop limitée dans liesp~ce
ou un dia~mostic 'ponctuel réalisé à partir dlune recherchr- empirique net­
tement locfllisée 9 a pour effet ,d'éviter d'aborder les problèmes :fondamen­
taux. Si les' A.ctil"ns conjoncturelles aL! simplement techniques sont néces­
saires pour les Ftats, la recherche doit par contre dépasspr l~ niv~au .des
opérations ponctuelles. "

ne cette ~roalyse découle la nécessité Dour la recherche ne promou-
voir

- tin nouveau styl~ : il faut concevoir un ProÇlra.mme è. réaliser par une 'ou
plüsieurs équipes pl uridi sci pl inai res ,intégrées 9 '

- une nouvelle méthode d'apl'lrnche perrlGttant dG reÙer,."es réç,lités ohser.­
vées dans desmicro-pchantillons aux factours macro-sociaux; cette rela~

tian micro-macro n'est pas seulement une exi9,encescientifique ma.js égale­
mrmt ùnô' l'1écessitp. d'ordre structurel (1). Par ai11eurs,·cette relation
micro-nacro favorisera la réflexion sur la contributinn.des trav~ux à'l'ac­
cumulation scip.Yltifio.ue en r-ermettant t'l'établir un lier entre les réalités
concrptes rlu terrain 'et h:s' ccmc8!Jts ah'straits rl'nrdre th~oriqlJe (avec
aller~retour de l'un::à"ltautre). De ce fait on l1ourra.donner une nouvelle
'cti!'l~n'sion R 1a recherch.e· ne,'bas;;? en ·lui ouvrant une·porsr0ctive fonda!J1ental0.
à 'r)ëfrt i r nes réa1i'tés concrètes.'

.. .;. .'

(Ù" "!o;'r. dêma~che' ~éth~dologiqut: p.xposée cfaris l'artic10 cie Lê Châu sur 'une
exréri~nce pll.lri-disciplinaire réalisc'e au Pérou.



nans cet ordre dlictées~ il convient de préciser l 'esnrit dans le-. .
quel ce Drojet a ~té élnbor~ :

a) l'arproche micro-scciale ainsi oue lQ. méthode macro-sociale
ne sont l')~S incomrJatibles avec le. pro5et pr(~sentf:. La ..srécif1ç5té .de...
celui-ci consiste ~ relier c~s daux nivenux (micro-mé\cro) clans une ana­
lyse intégr0.e au niveau do l'équinc soit ~ partir dlune comrlénentarité
d~s démarch0s adontées rar chacun de ses mt'J'l"hres (micro + macro), soit
gr?ce à la rolation micro-mocrn réaliséo rar certains de ses m~mbres.

Clest dans cette. rer~rective Olle le sch61'1ô du prnjp.t a accordé une nlèlce
centrale AUX concents et hyr~thèses de travail Qui sont les orinciraux
instruments méthodologiques de ln rr:chercha rl'f:quire. Chacun des Mem~res

de l'éQuirG srrn d('lnc lihre dG chrlÎsir ln dét:!arche qui lui conviendra
ou qu'il ,juopra la mieux adaptée. La ci0marche (l'armrochG nourra dlail­
leurs var~e~ selon les conditions concrètes d~ ter~ain~ l~ taillent'·
les fonctions cles ('chantillons (une M0trnro10 dominf\l'lte et une' ville in­
tertTlf:rli ni re exi Cleront des a!:'Droches di fférentes) ~ l escondi Hons rr. tra­
vail de recherc~e (convention ou orojet npST0~) ct l 'ornortunit6 ~icté0

rar les contraintes de tprrain (contrôle de ln rechGrchr. ~ar les pays
hôtes~ rè'918~0.r.tation. en' vigueur) • Ra"'I"elonsque le sOl,.!ci ri.riD~i~~.l .. du
l''rojet concernant la méthod0 a été do dé~assQr lR niv0au de la monogr~­

nhie non intégrée et ne situer les travaux nonctuels dans 10hrrsppcti­
v~ d'une recl'lercrc ~ont .la synthp.se sera llaoC'utissc!l1p.nt rll un orogrammG.
Il est cionc êli'dr Que les Méthodes rl'ê-.rproche GtJ<;:;stechriioues. de.Y:? ....
cherche peuvent être différentes pourvu qu' 811 es Sel si tuent dans une .
même concention de l'éciui"e touto ontif\re. C'est ce oui caractérise une
équi"e intCoréc et ln différencie ~e la recherche individuelle ;. " ,.,'

b) Un nouveau styl r oc rochcrd'c (,1 éC'!ui ~c intégrée exige une nou­
velle c~ncrrtion re lê recrerche. L'éCluinc: int~rrrée n~ neut ras être; lr­
r~sultat rl'un.assernblà~p mal ajusté d'individualités. Par cèns6(ùi0nt~
style, cOl"lcr;!")tirm et lT'r.th0rle rloivent6trp. êtroitc~l'lent liés ètstructll.rés
cr facon coh~r0ntc. L'0nui~e irtéQrée ne rr0viont nas ne la seule volon­
té d0-fair~ de la roch~rc~c ~luri~disci~lir.nire M~is ~nit r2~(lndr0 à une
nécessité c1'orrlre JTléthnrlolo0iouP'~"et corrps~(mrlr(} à l'iml"lortànce et la
comnlexit~ crs ~rr~lêmcs urhains. Cc nlest "as un0 modn mais une nécessi-
té rl'orcre scientifioue ; .

c) r.e !"rojGt.~ C01'1rne rrêcis0. en introrluctinn, n'~st ras un r'ro~r~l'l'­

mG. CG snra n0nc clans la n!:i'lso ultériour0 c!lél,d-,orôtion rréc;sG ct con­
crète clu Prooral'"!"1E' our l'0n commr.l"cera ,:i a!"lo rr.er l üS ~étôils s~éci fi "lues.
Si lion nE? s'"entp.nrl ras sur les ",rincil"cs Cl une équine int:'é'0rÉ'e~' ce sera
une Derte clQ tomns nour les nêtails ~'ornrr in~ividuel. L'~cbec subi par
les cHfff.!rentps tcmtativ0s ~,ntp.rieurGs nr.llS r0.cor.1l'lanrle une certé\ine rru­
dence réaliste tant on ce Qui concerne les nuestions rle rersonnes Qulen
ce nui concerr,0 les p"rohlèr.X?s d'ornrû .institutionn0.1. [le !"'lus~ l'exnéric:n­
ce réalisre nar 10 collpct.if de recherchr au Pérru nermet' ('lI affirmer aile
la rp.chp.rcre en ~(1uil"'e r'lulti0lJ I:'luri-rliscin.liné'irc 0St hien rltls iâciÙ;
à réal isor (lUP. CG 'précédent c('IllGctif ;

cl) fI ce ~ron.os i l ~ ête rarmGl G 11 i cée"maitresse et l cs imf1~ratifs
ayant conditionné l'~lah0'rati()n cu projet. C(>lui-ci est n5 (II une nécessi­
té interne ne la section EcC'nomie-nêmonra~hi~et"de sen "désir concrèt~ment

exnrim6 denuis fort l('lngtemrs cie collahor~r aVEC les sr.écialistns (!~S au­
tres sections sur rles r.roblèmes cl6terrninês. Une fris é.lab('lré~ le.. J."lrf)J:et ..
sera soumis à lô critioue.de ces snécialistes et n(\r 15 r.18me rlevr~ consti-



.. "'.

tuer une base ('l' ~ntente "p.nt Y-G î Ciis"",nt'èrèssés ~ .. Sur cette ba se d'entente
ou Drohl§matioue commune sera élaboré un programmr: comportant des thèmes
spécifiaup.s et. nersonnels.

II. FBJl"CHF r'l!! PRorp.JIP·~"F.

Les ori nci raux facteurs foncli'lmentrHJx oYAnt c0ntri bué à. ra 'concer,):"
tian dp, ce nr('l~rarnme sont l ps sui vants :

- lé.'. recherch~ (10 base"à l'ORSTor'llJrivilp.C1ie l 'imnortElnce des travaux
de tprrain rui sont à inté~rer au niveau structurel et global 9

- l é'\. dr.ma,nde crei ssantc des oays du Ti ers-Ponde en ce qui concerne les
travaux urrains avec une finalité sociale orératoirG 9 n'0st ~as incomra-
tihle- a'l.ec.l é1. rl?c1'lerche dp. base~. .

- l' imDortal"C(-l et l a di versi té' c.es facteurs Clue 'C0mDorte l a recherche
urbaine dEmassent larqèmen"t lacal':'âcité:de r~chE'rche individuelle iso­
lée. Par con.tr8 9 ies cherch'r,urs de l'ORSTmi~ sont nlus hahitués à travail­
ler seuls oue dans une éoui~e intéoréc. Il s'aoit donc de Or0poser un
moyen ter~mp. ent.re un coll'eeti:f de recherche ot ':tm0"rGcl1erchG individuelle.

,..Col!H)te tenu de ces différents facteurs et de l'orientation' ë'.ctuel­
le de l'Institutions le rroÇ1raf11rne ~luri-(1;scirlinaire intégré devrait:

- en nr0miër lieu t?tre assez vflste rlal"S sa visirn scientifique et suffi­
Si'lmm0.f'\t orécis l''ar rannnrt {j.'la cnnceot;nn l7l~th()èol('lgique d.es ch0.rcheurs
et à la demande cC's Etats hôtE's. En rI'autr<=!s termes 9 un nroqrar.orne- assez
vaste ,",our nermettre l'inclusinn des travaux ind;:victuels et suffisamment
nrécis quant aux thpmps nersonnels avec rl~s r.icro-échantillons, ,

- en sec('\nd,lieu 9 c'-'at"<''!p.r la f~éofr'''trad;ticnnellellde faire de la recher­
che en nrfJr.lo\1vant un nouveau styie- d'organisation et IJne nouvelle m(t'IlC'­
de d'ar.lJrochp.. CP. nouveau stylr d'organisat-i0n ~eut:être :

\ .• :. •.••• • 1·

. soit un0 équ-ipenluridisci",linaire intél]rée:travaillant dans- un
seul rays ou dilns une seul e réf.1ion avp.c lA !"I("lssibil ité de réu­
nions npriodi~ues de rnn~raMme,·

soit un nro~rarrme unique é'\vec des chercheurs de. nifférentes 'dis­
cinlin2s travaillant sur des t0rrains çifférents ct cror~onnés

rar-, un comité· ,oGnrogrél.f'llmf:.. . ."" .

: Quelle ~U0 soit l 'organisntion 9 équ;Dc ou nrogrammp, la Coorrlina­
tion devra être Dermanonte.et,. nE?-.·r,r.~ndraf.ir. q.u'ar")rès la synthèse; la
méthod0 r!P. rf-'cherche sera commune à tOllS los c:herchf:'urs ; seul e l' arlDr()­
che mf>thoclclcigioue'pourra varier en fonction de'l'ctclë\!ltélt;on cles concepts
à la réalitp. du terrain.. l '

La-rnôthndC? !1ro~osée est inrliqué'e !Ja.r le schéma ci-anrès 9 ellG
doit êtrG considérée commE' un caere qénéral dans lequel serent inclus les
nrojets nersonnels rrécis élaborés ~~r les crerch0urs Gux-mêmes.
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III. CLASSIFICAïlm·) OES TERRJUNS DE RECHERCHE lJRB/\H!E Ql\ns LES PI'.YS PERI­
PHERIOllES DU TIERS ~/m![lL

La classification des terrains de recherche urr.ë\ine [mut se faire
en deux ~taDes :
- la nremipre étaf1(! est une classification b'a:Sée surdê's ·.critèrp..ss()cip.ux~

économiques et ro1itiqup.s globaux~ "':' ' "" .

- 1a deuxi ème étare fait·· è1 pt1a t'a1't re 1c,s critèrGs techniques ct urbains
dans chacune des catégories précédemment c1asséGs.

1) Classification selon ëks critères sociaux, économiques et politiques

a) Pays dotés d'un ancien réseau urbain et d'un ancien système
rle peuD1ement et oui conservent encore~ nour l'essentie1~ leur caractère
ancien de hiêrarchie urbaine et politique. Les anciennes cités jouent
toujours un rôle imoortant sur le r1an po1itioue et social mais l'appa­
rition de nouveaux cent,'0.S éconofTIiques èt financiers marque soit une' com­
r1émentarité2 snit unr:- srêcia'lisation, soit~ dans certains cas s un conflit:
ct ,,~~ t . Il ( 1 n~' t ~~ t )E gpnerayl0n exemn e : · PX1CO enn errey .

b) Pays dont le rp.seau urhain corn=!srond au processus historique
de leur dpDend~nce coloniale ou néo-co1onia10. Les anciens centres ur­
bains ont été re1é~ués à leur sim~le dimension historique ou touristique
et ne jouent D1us les rôles politiques ct sociaux qui existaiGnt avant.
la dénendarlce (exefllple : Cuzco et Lima. Bé"tafo et Antsira!"le).

c) Pays récemment urbanisé ou en voie d'urbanisation comme la
majorité des pays d'!-\fr-i~ue Trol)icalc mais Qlli sont en train de rrOf'res­
ser vers le concentratior. urbaine et la con~estion métropolitaine.

['ans chaCUn!: de C8S 3 catéoories de pavs s il convipnt de faire
intervenir ces critp.~es d'ordre urbain et technique.

2) Classification selon ~es critères urbains et techniques.

a) r.aractéristiques essentielles du systr.me IJr~ain : armattm~ et
hiérarchies del1ri.'> (le concentY'atinn Métrooolitaine et urhaine (différence
entre le Za;rp. et la Haute-Volta par exe~n1e).

t'I) E'xistence ou non de "métronole d'{>qui1i"'re notentie1" à 1 1éch01­
le nationale (ex: Tunis et Sfax s Buenos ftires et P.osario~ Cordoha et
~~endoza). Pa r contre s des r~éf1apo1 es comm0. SaD Paulo et Rio de Janei ro ne
constituent pas forcément des métroDo1es d' énui1ihr8 mais.un axe ~égapo1i­

tain.

c) Rôle notentie1 des villes moyennes dans la structure de chaque
région définie par l'influence de sa métro!"ole (1). na.ns c0rtains vayss

(1) Vo;rp. la méthodologie d'enquête et d'ana1ys~ rles r.entrp.s Urbains in­
termédiaires au r\!ord-Pérou nar Jean r-r,IC~OTTF.



les pqlJr9.~ ,SQroi-:-,ur.,banisés, ron' hiérarchîs'g·'rtla1s,"1oçaÜs'§s' dans un espace
limité, peuvent être considérés comme des villes interMédiaires du fait
qu'ils jouent un rôle de "colmatage de la brèche." qui existe dans· la
hiérarchie urbaine.. '

d) Imnortance,rlr,s enclnves avec un équipement miniMum nécessaire
i1 leur autonomie (pour les oays nvec un dévelonpernf.mt hasé sur le f10dèle
exoortateur nar exemryle).

Paris, novemhre lq76
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